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Madame,

D.
J .M. J

Jour oetaval de K.D. du T.S1" Rosaire, 

12 8b£e 1862

3- A DIVERS
DESTINATAIRES, 11° 23

A MADAME ÎIROII, N°23

J’attends toujours des nouvelles de mon père 
fête du 29 ?tre dernier, je ne reçois rien.
- -----J---------  ~ ‘ ! à

et de la
Je ne puis expliquer ce'silence. Je'me décide donc à 
vous écrire,, sans vous pouvoir rien dire 4à ce sujet, 
sinon que je demeure suspendu entre la crainte et l’es-
pérance; tantôt croyant comme vous que nos prières ont 
déjà obtenu leur effet, tantôt me souvenant que Dieu 
disait un jour à Moïse : Daissez-moi, ne me priez plus 
pour ce peuple, car il est de dure cervelle et j'ai ré-
solu de ne lui pas pardonner. Je me^demande alors si ce 
n’est pas dans le meme sens et le même but que Dieu sem-
ble détouner nos prières. Oh! je vous en prie, ne ces-
sons pas de prier beaucoup dans ce but, car Moïse n'a 
pas cessé et il a fini par obtenir, en faisant a Dieu 
une sainte violence.

En méditant 
cité de la prière t 
ordinaires que Dieu 
grâces merveilleuses que 
par cet intermédiaire, n

«xiü, ces jours passés, sur l'effica- 
et sur les promesses vraiment extra-

a faite à son sujet, et sur les 
que les SÈs-ent Saints ont obtenue

 î, quelquefois comme ste Catherine 
de Sienne en exigeant de Dieu, par une sainte audace, 
1 ’accomplissement de e-ses promesses et en lui criant : 
Je veux, Seigneur, Je vous dis que je veux, et je ne me 
lasserai pas de vous importuner que vous n'ayez fait 
droit à ma demande et à vos promesses- En pensant a 
toutes ces choses j'ai eu une pensee,,qui vient de Dieu 
je crois et dont je vous pr^posela réalisation a vou ,
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---------------- ---------------------------Li faire prier à ces mûme inten- 
(Bous ferese aeV«°nousUle pourrons) .
tiens, autant que nous le p (a) ---------------

ainsi qu'à Mad'tæ et à Moelle 
œ! pîuss-e?rin' -

» vuus le savez. * us eiiiceces que les

ensemble, une°eonve?slon : ^mander à pieu tous 
dans ee but, et donne^à’efeS; incessants 
place, la place capitale dans f.1nV'rit'1°n la Première 
oeuvres sacrifices, communions uo? mères,bonnes 
ce que la conversion soit r.h+f2 etc ~ et cela Jusqu’à 
tarder beaucoup j'en suis sûr cei^fa??1 “ P°“rra ïas 
prenons une deuxième r,„n ,,11 xa lait. noua en entre- 
déf miment, jusqu'à Mono ?? “«troisième et ainsi in-
duire à l1 Impuissance de “f 3len*-*-ne nous ré-
communiquer cefr projet à Mesdames de r^Sai^voî? 
S?Sce rlle/T? 4e™ l'^éer, et m'» do“er’atj - 
Si ce projet est accepté, je propose en première ligne 
la. conversion ae mon Père, si elle n’est pas encore opé-
rée. Apres elle, la conversion d’Eugène; puis ensuite 
colle de Quoiqu’un de mes frères ©te.... nous verrons 
â.’ici-là. J’ai déjà commencé et, en tout cas, depuis 
"bien des jours déjà j’applique tout ce que je fais, ab-
solument tout, et par l’entremise de la T.S. Vierge, 
pour mon Père, et pour Eugène dans le cas où mon père 
serait déjà converti. Je suis heureux que de m’être 
rencontré en cela avec Mesdames de S. Germain qui, me 
dites-vous, ont appliqué leur entrée dans la Milice An-
gélique à l’intention d’Eugène.

Ne manquez pas de me dire toute votre pensée 
la leur, à ce sujet.

Te vous envoie par le courrier de ce soir ae 
icordons de S. Thomas; c’est tout ce que j’ai trouve 

de disponible pour le moment. En un autre paquet j en- 
ue aisponiuxc , Milice le tout ne doit
voie 20 ou 24 imprimes '-nius 20 ou 25 centimes;
pas coûter d’afïranchiss i P chemin ae fer qui 
ce serait donc bien 51us ° ,fei ^vec les Cordons vous 
ne vient pas d’ailleurs ju ? is’et qu’on m’a permis de 
trouverez 3 médailles q J rp^omas, ceint par les Anges 
vous envoyer; Celle s!-Æwke Pour Caroline quant
est pour vous; cousin j'ai cru pouvoir 1 a
à celle de la Bs.e Germain

----------------------^T^iTparaarapne de la lettre.

(a) Note en face
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Vous ne m’avez pas dit si cette écriture fine 
vous fatigue. Dites le moi simplement, je pourrai écri-
re plus gros.

S’il en est temps encore veuillez adresser^ 
les marrons ainsi : à Mï Sabatier, rue des Orfèvres a 
Aix, pour faire parvenir aux Rev. Pères Dominicains a 
S. Maximin.

je me vois contraint d'arrêter ici ma lettre 
que je terminerai plus tard.

Votre très dévoué et très indigne frere

en N. S.

dresser à Madame de s r6Wna- > 
de leurs noms, et aussi à «Û Û’ a cause ùe l’analogie 
tification (24 Juin 1853) la dête de sa b^a~
xactement 1-»’ époque où. comr[ienr>Pï>cr,+ ^e crois, assez e- 
tions avec Madme qe s. Germain6*^ * Privas mes rela-

sur H. I). de Èour J°S“S 6nTOyer 4e Barè6es la Notice

Un mot encore au sujet d’Eugène Ne courrai+ °“p la ïe“Sée> s'^ m à îrivâs cette an-
nee^, d s détourner un peu, pour venir passer ici 2 
ou o jours a 1 aller ou au retour, je suppose qu’il 
passera par Cette et Tarascon. Ce serait une petite per 
te de temps et aussi quelque surcroit de dépenses, je 
n’insiste pas donc pas. C’est une simple idée, et je 
vous la transmets à vous, afin de ne pas gêner Madffle ae 
Sb Germain par l’expression de ce désir qui est peut 
être irréalisable.

fr. M. Jean-Joseph


